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Le 17 avril, nous faisions dans ces “Commentaires” l’éloge de
l’analyse du Père Davide Pagliarani, Supérieur Général de la
Fraternité Saint Pie X, qui, le 12 mars dernier, se penchait
sur  la  “pensée”  devenue  folle  du  Pape  François.  Donc  que
personne n’aille croire que nous voulons saper la Fraternité
si nous continuons de nous adresser au Supérieur Général. Nous
voudrions tout simplement rappeler la distance qu’il peut y
avoir entre les paroles et l’action. Le P. Pagliarani tient le
bon discours. Les Américains diraient  : Maintenant, tout ce
qu’il lui reste à faire, c’est d’aligner son action sur ses
paroles.

En effet, si le Supérieur Général veut vraiment le bien de la
Fraternité dont il est le Supérieur, il doit agir comme celui
qui a fondé cette Fraternité. Car suivre un fondateur, c’est
servir sa fondation, tandis que contredire ce fondateur, en
paroles ou en actes, c’est contribuer à défaire sa fondation.
Or, qu’est-ce qui différenciait Mgr Lefebvre, pendant et après
Vatican  II,  des  milliers  d’évêques  qui  assistaient  au
Concile ? Monseigneur a toujours dit que quelques centaines
d’entre eux sont sorties de ce mauvais Concile avec la ferme
résolution de continuer à défendre la vraie Foi catholique.
Pourtant, dans les années ‘70, le Pape Paul VI a réussi, pour
l’essentiel, à briser leur résistance, notamment en faisant
appel  à  son  autorité.  La  raison  en  est  que  ces  évêques
plaçaient  l’Autorité  au-dessus  de  la  Vérité,  tandis  que
l’Archevêque, lui, continuait de placer la Vérité au-dessus de
l’Autorité. Car l’Autorité n’a d’autre but que la Vérité.

Très Révérend Père Pagliarani, en déclarant dans votre analyse
du  12  mars  que  le  Pape  François  abandonne  pratiquement
l’entier de la philosophie et de la théologie catholiques,
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vous montrez que vous maitrisez bien la notion de Vérité et
que vous voyez nettement le péril grave dans lequel se trouve
aujourd’hui cette Vérité. Or, que fit Mgr Lefebvre quand, dans
les années 1970 et 1980, les papes Paul VI et Jean-Paul II
mirent  pareillement  la  foi  en  péril  ?  A-t-il  préféré  le
Système à la Vérité ? N’a-t-il pas plutôt préféré la Vérité à
l’Autorité du Système en consacrant quatre évêques  ? N’a-t-il
pas  plutôt  fait  preuve  d’une  grande  fermeté  en
s’affranchissant d’un Système qui ne jouait plus son rôle  ?
N’a-t-il pas agi de manière à assurer la survie pratique de
cette  Vérité  qu’exprimaient  ses  paroles  héroïques  ?  Me
permettrez-vous de vous suggérer deux choses que vous pouvez
faire aujourd’hui  ? La première est destinée à l’Église  ; la
seconde concerne l’État. Toutes deux élèveront vos actes au
niveau de vos paroles.

Pour  aider  l’Église,  et  puissamment,  comme  le  faisait
Monseigneur (et comme vous-même vous l’avez fait en février
2019 en condamnant en termes parfaitement clairs la mauvaise
Déclaration commune du Pape et du Grand Imam d’Al-Azhar) vous
devez non seulement rester fidèle à la doctrine catholique,
mais aussi dans vos actes éviter toute équivoque envers le
Système  ecclésiastique,  car  il  est  toujours  embourbé
aujourd’hui dans la doctrine conciliaire, et susceptible de
contaminer tout prêtre ou tout responsable de la Fraternité
qui flirterait imprudemment avec ces Romains entrant dans les
desseins de Bélial. User de courtoisie et de charité vis-à-vis
de ces fonctionnaires ecclésiastiques victimes du modernisme,
à la rigueur, pourquoi pas  ? Mais aller jusqu’à prôner des
contacts amicaux, non, en aucun cas ! Car il ne peut y avoir
de  plus  grande  charité  envers  de  telles  personnes,
objectivement traîtres, qui courent le risque de subir une
terrible Eternité, que de leur faire comprendre qu’ils doivent
se convertir. Et en plus vous avez le devoir impérieux de
détourner vos propres prêtres de ces contacts mortifères et
par trop dangereux !



Vis-à-vis de l’État, il faut agir de même. Presque tous les
États du monde sont actuellement sous le contrôle voilé des
ennemis bimillénaires de Dieu et des hommes que le pouvoir
divin  utilise  pour  châtier  l’humanité  apostate.  Les
catholiques devraient essayer de lutter contre les ennemis de
la  religion,  mais  leur  aveuglement  et  leur  faiblesse  ont
permis aux sans-Dieu de mener une guerre sans merci, leur
laissant gagner la maîtrise des banques, de la politique, des
universités,  des  arts,  de  la  culture,  du  droit,  de  la
médecine, et plus encore. De sorte que toutes ces institutions
qui,  autrefois,  étaient  les  fleurons  de  la  civilisation
chrétienne,  sont  devenues  des  coquilles  antichrétiennes,
vidées de leur substance. La faute en incombe aux chrétiens, à
leur manque de foi. On en a vu récemment la preuve dans le vol
d’une élection nationale survenu dans une nation autrefois
grande. Ce vol a soulevé beaucoup trop peu de protestations,
face à la masse de mensonges derrière ce vol. On en voit
encore la preuve dans la crise artificielle covidienne. Ne
porte-t-elle  pas  la  marque  des  mêmes  guerriers  anti-
chrétiens  ? Cher Monsieur le Supérieur Général, afin de ne
pas  trahir  en  profondeur  le  Christ,  toute  institution
catholique se doit de discerner ce qui est en jeu dans l’État,
et d’agir en fonction de cela. La question covidienne est un
problème encore plus religieux que politique, et les hommes de
Dieu doivent le dire, pour que le peuple de Dieu se remette à
genoux. Que Dieu soit avec vous  !

Kyrie eleison.

P.S. Assez de Commentaires, pour le moment, sur la gravité du
modernisme. Les deux prochains numéros présenteront pour le
temps de Pâques la joie de Beethoven (quoiqu’elle ne soit pas
une joie directement chrétienne, mais plutôt dérivée de celle-
ci).


